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La comparaison met en lumière les tendances spécifiques dans la préservation en 
roumain et albanais des descendants du mot lat. miserere. Sont présentés des aspects 
concernant la sémantique, la structure grammaticale, le rôle de l’ancienne littérature 
religieuse dans le maintien du lexique latin, le vocabulaire actuel de la vie affective.  

Mots-clé: conservation du vocabulaire latin, lexique chrétien, comparaison roumano-
albanaise.  

Timotei Cipariu met en lumière l’emploi toujours plus restreint en roumain, 
même à l’époque des premiers textes, d’une série de mots hérités du latin, qui après 
1700 sont en voie de disparition. Le deuxième chapitre de son travail «Principes de 
langue et d’écriture» (Cipariu 1866/1987, p. 5 et suiv.) porte le titre suggestif «La 
langue roumaine, à son commencement, plus pure et plus riche en mots» (Limba 

română la început mai curată în forme şi mai avută în cuvinte)1. L’exemple choisi 
est celui des descendants des termes latins miser et miserere. Dans les contextes 
provenant de la période comprise entre 1570 et 17002 on peut observer l’existence 
d’une famille assez riche: measer «pauvre» < lat. miser, mesereare «pitié» < lat. 
miserere, a meseri «rendre pauvre, réduire à la misère», meserătate «pitié», 
meserire «pitié». 

Dans la liste de mots latins propres à la langue du XVI
e
 siècle, Ov. Densusianu 

(1938/1975, p. 798) inclut le nom meserere «miséricorde» (dont la forme mesereare 
donnée par Cipariu est la variante), présent, selon ses indications, dix-sept fois en 
neuf textes différents: en spre mesererea ta upuvăiiu «en ta miséricorde j’espérai»3. 
Dans leur dictionnaire étymologique, Candrea et Densusianu font marquer comme 
hors d’usage measer adj. «pauvre, misérable» < lat. miser (avec les dérivés 
meserătate «pauvreté», a meseri «rendre pauvre, devenir pauvre») et measereare 
«miséricorde» < lat. miserere (avec le dérivé meserernic «miséricordieux»), en y 
 

1 Pamfil 2004–2006, p. 76 souligne l’intérêt special de Cipariu pour les mots attestés dans les 
textes anciens, disparus avec le temps, qu’il avait l’intention de ressusciter.  

2 Voir les exemples dans la chrestomathie des textes anciens qu’il publie (Crestomaţie sau 

analecte literare, en Cipariu 1866 / 1987, p, 277 et suiv.).  
3 Dans le texte d’un psautier (Psaltirea Scheiană).  
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ajoutant mişel «misérable, lâche, vil» (d’un antérieur *meşel) < lat. misselus, 
diminutif de miser (CDDE, nr. 1076, 1077, 1078). La manière de rédaction des 
trois articles met en évidence que l’ancien roumain continuait à utiliser la famille 
en tant que telle des termes latins: miser (présenté comme terme de base), miserere, 
misellus, famille dont le roumain actuel n’a plus que le descendant de misselus. Ov. 
Densusianu avait remarqué la diffusion dans les régions septentrionales de plusieurs 
mots de la liste qu’il avait dressée, mesereare y compris (Densusianu 1938/1975, p. 
793–794), diffusion qu’il considérait la dernière étape de circulation avant leur 
extinction. Les auteurs du «Dictionnaire de l’ancien roumain littéraire» précisent 
qu’aux XVI–XVII siècles le nom mesereare (meserere, meserea, mesereaie) 
circulait en Banat, Crişana, le Sud-Ouest de la Transylvanie (DLRLV, p. 183)4. 

Il faut retenir l’existence des deux sens – d’ailleurs hérités du latin – autour 
desquels sont organisés les mots en roumain: 1. «pitié, miséricorde, grâce»: mesereare, 
avec les variantes meserea et mesereae < lat. miserere «avoir pitié», le dérivé 
meserătate (un de ses sens) avec les variantes mesărătate, măsărătate, le dérivé 
meserernic «miséricordieux», meserire; 2. «pauvreté, misère»: measer < lat. miser 
«infortuné», le dérivé meserătate, mesărătate, măsărătate, le verbe dérivé a meseri 
«devenir pauvre, rendre pauvre», mesericos adj. «d’aspect pauvre, misérable, 
pitoyable»5. On peut remarquer le fait qu’il y a des termes qui unissent les deux sens. 
Les mots hérités avaient en roumain ancien des dérivés. Il faut constater qu’en 
roumain le verbe latin s’est conservé en tant que nom; il est difficile, même 
imposible, de trouver des contextes qui permettent de supposer la valeur verbale. Le 
fragment de Letopiseţul Cantacuzinesc: Iar alţi oameni toţi zicea Doamne meserere! 
(Et d’autres gens, tous, disaient Seigneur [aie] pitié!), où P.Ş. Năsturel trouvait un 
impératif équivalant la formule latine Miserere Domine! (Năsturel 1958)6 n’exclut 
pas, à vrai dire, l’explication généralement acceptée, le contexte n’exigeant pas la 
présence de l’impératif, mais permettant de supposer la présence du nom; dans le 
même contexte, on peut utiliser le synonyme îndurare (Doamne, îndurare!), terme 
qu’on ne peut pas interpréter comme une forme d’impératif, mais comme un nom 
provenant de l’infinitif long7. 
 

4 Le mot apparaît, rarement, en Valachie aussi. P.Ş. Năsturel cite un fragment de Letopiseţul 

Cantacuzinesc: Iar alţi oameni toţi zicea Doamne meserere! (Năsturel 1958).  
5 Pour l’inventaire du roumain voir MDA; pour les sens des mots latins voir Guţu 1983.  
6 L’explication est acceptée par Nelu Zugravu, qui souligne le fait que l’avis de Năsturel 

diffère de celui des linguistes qui voient ici un nom issu d’un infinitif long (Zugravu 2012). 
7 Năsturel cherchait à appuyer l’idée d’un contact ininterrompu, quoique faible, aux XVI–XVII 

siècles, du roumain avec une tradition latine du vocabulaire religieux. Sans mentionner l’hypothèse de 
Năsturel, Eugen Munteanu 2008, p. 125, 559, 560 considère qu’une bonne partie de la liste 
d’archaïsmes hérités, perdus après 1700, dressée par Densusianu, formerait une évidente couche 
lexicale latinisante superposée sur une couche lexicale d’origine slave. Dans cette liste, on trouve 
measer et measerere. L’apparition des mots en question serait due à l’utilisation présumée d’une 
version latine du Psautier, auprès la source slavone principale. Le contact avec le texte latin aurait 
déterminé le traducteur à choisir la «relique» lexicale identique à celle de l’original.  
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Le premier texte albanais, la traduction du missel faite par Gjion Buzuku en 
1555, se sert exclusivement, et avec un grande fréquence, du nom féminin 
mishërier(ë) «pitié, miséricorde» et de l’adjectif i përmishërieshim «miséricordieux». 
Le nom connaît le paradigme complet: mishërerja e Ti «Sa pitié» (XIIv), Zot, 
mishërierja jote anshtë për jetë të jetës «Seigneur, Ta miséricorde est éternelle» 
(XXr), e madheja mishërierja jote «Ta grande pitié» (XVIv)8, o Regjina e mishëriersë 
(o, Reine de la miséricorde) (XIIIv), për shtatë vepëra të mishëriersë: de septem 
operibus misericordiae (XXIIIr), me bam mishërier me përint tanë «montrer (faire) 
pitié envers nos parents» (VIIIr: Luca, 1, 72)9, dëftona, Zot, mishërierë Tande 
«montrez nous, Seigneur, Votre miséricorde» (VIIIv), na qi mishërier lypnëmë «nous 
qui avons demandé pitié» (XXIVr), ki mishërier ṇ nesh «aie pitié de nous!», të ketë 
mishërier për ne «qu’il ait pitié de nous» (XIr), ki mishërier përmbi ne « aie pitié 
envers nous!» (avec la préposition ayant le sens «au dessus») (XIv), ndë mishërier 
tande «dans Ta miséricorde» (XVIIIr), ata qi ndë mishërier tande besonjënë «ceux 
qui croient dans Ta miséricorde» (XXXIr), për mishërier të Tinëzot «par pitié du 
Notre Seigneur» (XVr), pa ndonjë mishërier (sans aucune pitié) (XXIIIr), plot 
mishërier «plein de compassion» (IXLr), Mëri, ṇ mishërierje ornuom «Marie, ornée 
avec pitié» (VIIIv), ṷ kujtou ṇ mishërieret së ti «se rappeler de Sa pitié» (XXv). 
Moins fréquent, le nom peut avoir la forme d’un neutre: gjithë ata qi besonjënë mbe 
mishëriert tande «tous ceux qui croient dans Ta miséricorde» (XXXIv), të lusmë, 
Zot, me mishëriert të qiellet këqyrë «nous Te prions, Seigneur, regarde avec la 
miséricorde des cieux». 

Le dictionnaire latin-albanais de 1635 de Frang Bardhi offre des équivalences 
albanaises aux antonymes latins ayant forme négative, immisericorditer, nom = pa 

mësherier («sans pitié»), immisericors, adj. = i pa mësherier («inclément, qui n’est 
pas miséricordieux»), fait qui prouverait une sphère d’emploi plus large que celle 
témoignée par le livre de Buzuku. Les formes de base sont rendues par les mêmes 
mots que chez Buzuku: misericordia nom = mëshereria, misericorditer adj. = 
mësheriershim. 

En jugeant les faits des vieux textes, en albanais ancien, tout comme en 
roumain, ne semble pas avoir existé le verbe ayant le sens «avoir pitié». Au lieu du 
verbe, on employait une locution verbale. Le roumain (mais l’albanais aussi) 
semble avoir conservé du latin la forme longue de l’infinitif miserere, l’utilisant, 
pourtant, comme nom: roum. measerere (alb. mishëryer, mësherer). Cette explication 
pour le terme albanais a été donnée déjà par N. Jokl (en «Indogermanische 
Forschungen», 36, p. 146), cité par Leo Spitzer 1921. Tenant compte de la forme 
guègue ancienne mishërierë, Jokl avance l’hypothèse que l’albanais aurait emprunté au 
 

8 La même construction, avec le nom muni d’article et l’adjectif anté-posé, également muni 
d’article, dans le roumain ancien et ecclesiastique : marea mila ta.  

9 En roumain: să facă milă faţă de părinţii noştri (Biblia 1975).  
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latin la forme d’infinitif miserere, devenue nom. Malgré la possible concordance 
avec le roumain, Spitzer préfère à l’explication de Jokl une explication qui tienne 
compte des rapports grammaticaux internes de l’albanais. Il faut retenir l’objection 
de Spitzer, qu’il s’agirait d’un cas unique d’infinitif long utilisé comme nom parmi 
les emprunts de l’albanais au latin. Spitzer suppose à l’origine du mot albanais un 
neutre latin *misererium. Son hypothèse a l’inconvénient d’être une réconstruction 
pour laquelle on se sert seulement des données de l’albanais. 

L’étymologie des mots albanais de la famille du nom mishërierje n’est pas 
claire dans tous les détails, bien qu’il n’y ait pas de doute sur son origine latine. 
Dans la langue littéraire actuelle il y a une famille assez riche au centre de laquelle 
semble se trouver le nom mëshirë (dont Spitzer 1921 faisait la précision que c’est 
la variante tosque du guegue mishërierje), avec les sens10 «pitié, grâce, compassion, 
miséricorde». Les autres termes faisant partie de la famille sont les adjectifs 
composés ayant mëshirë comme base (mëshirëmadh, mëshirëplot, mëshirëshumë 
«miséricordieux»), ainsi que les adjectifs dérivés de mëshirë à l’aide des suffixes 
(mëshirues, i mëshirshëm «clément, miséricordieux, compatissant»), le verbe mëshiroj 
«avoir pitié, s’apitoyer, avoir de la compassion» (et le nom dérivé du verbe 
mëshirim). La haute fréquence du mot mëshirë est suggérée aussi par l’apparition 
du terme mëshere, mushere, qui, avec le sens concret «petit morceau rond de 
fromage», qu’on donne comme aumône11, en provient. D’ici, le sens concret «petits 
morceaux d’aliments», d’où «petits morceaux» tout simplement, en témoigne aussi 
un emploi très fréquent du mot qui nous intéresse. Avec le sens «petits morceaux», 
mëshyer est connu dans la zone tosque (Çabej 1964, p. 35). Les mots à sens concret 
sont diffusés tant dans la zone catholique que dans celle orthodoxe. De même, 
aujourd’hui, le nom mëshirë et sa famille sont les termes propres pour le sens 
«pitié, miséricorde» faisant partie du lexique affectif. 

Il est difficile de démontrer si le verbe mëshiroj est emprunté au latin 
miserere, comme le soutient Bonnet 1998, p. 30512, ou s’il est dérivé en albanais de 
mëshirë. En faveur de l’hypothèse que le nom représente l’emprunt et que le verbe 
en dérive parle, entre autres, la présence exclusive du nom dans les textes anciens. 
Le nom mëshirë ne dérive pas du verbe mëshiroj

13. 
À l’encontre du roumain, les mots albanais ont connu et connaîssent seulement le 

sens «pitié» et n’ont pas des concurrents synonymiques. En albanais n’existent pas 
des termes exprimant le sens «pauvreté», que le roumain a hérité du latin. 
 

10 Nous avons utilisé pour la traduction Kokona 1977.  
11 Avec le sens «aumône» est utilisé le terme milă en roumain (voir Damé 1905).  
12 Avant lui, G. Meyer avait déduit le nom de la forme verbale issue du verbe latin. Voir aussi 

chez Bonnet les points faibles de cette solution.  
13 Vladimir Orel est d’avis que le nom mëshirë proviendrait du lat. miseria (voir Orel 1998 p. 

264 avec la bibliographie).  
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En roumain, mesereare est entré en concurrence avec les synonymes îndurare 
et milă. Droum. milă et aroum. ńilă proviennent du v. sl. milŭ «miserabilis»14. Le mot 
d’origine slave est le terme usuel dans le domaine de la vie affective. L’autre 
synonyme, îndurare, est un terme hérité polysémantique qui a connu en roumain 
une évolution spécifique, au bout de laquelle il a gagné de bonne heure le sens 
«pitié». Dans la langue ancienne le verbe a îndura et le nom îndurare ont les deux 
sens opposés, «être impitoyable» et «avoir pitié». Les premières attestations de a 

îndura et de îndurare sont du XVIIe siècle15, donc, à ce qu’il semble, ces termes 
gagnent place à la fin de la période dans laquelle mesereare et sa famille devenaient de 
moins en moins connus. Le correspondant albanais emprunté au latin, duroj «patienter, 
résister; endurer, supporter», avec le dérivé durim «patience; résistance» (Kokona 
1977, s.v.), a dans la langue ancienne des emplois qui l’approchent de la sémantique du 
mot roumain: E konvertoni ṃ Tenëzonë Zotnë taj, përse aj anshtë i duruoshim

16 e i 
përmishëriershim ṇde e mëdhat mishërier të ti (Ioil  2/13) (Buzuku 1555 XLIr) : 
roum. Şi întorceţi-vă către Domnul Dumnezeul nostru, căci El este milostiv şi 
îndurat, încet la mânie, mult milostiv (Biblia 1975) «Revenez vous vers Notre 
Seigneur, car Il est miséricordieux et pitoyable…». 

Il est intéressant de remarquer que îndurare et milă forment une paire 
synonymique caractéristique pour l’évolution du roumain, évolution mise en 
évidence par Gr. Brâncuş. Le mot hérité du latin – dans ce cas îndurare – est utilisé 
dans le style élevé, alors que le mot d’origine slave – milă – s’est fixé dans le 
vocabulaire familier17. Cette spécialisation fait limiter l’emploi de îndurare. 
Pourtant, il faut retenir qu’à un moment de son histoire la langue a forgé pour le 
mot hérité îndurare une sémantique lui permettant la synonymie avec mesereare. 

La présentation de l’histoire des descendants roumains et albanais du mot 
latin miserere fait ressortir des différences intéressantes entre les deux langues, dès 
l’époque des premiers textes, et met en évidence une tendance que nous avons 
constatée concernant la perte ou la conservation du vocabulaire provenant du latin. 
Une série assez importante de mots d’origine latine, hérités en roumain et empruntés 
en albanais, ont dans les deux langues un sort différent : le roumain les a perdus ou 
est en train de restreindre leur emploi, tandis qu’en albanais ils occupent une 
position forte18. 

 
14 Voir Papahagi DDA2 s.v., Mihăilă 2002, p. 123.  
15 Pour l’évolution sémantique et pour les attestations voir DA et MDA.  
16 Le sens pourrait être «tolérant», cf. les équivalances de Bardhi 1635: 1. intolerans : ai qi 

s’duron, i padurueshim, 2. intoleranter : sdurueshim, 3. intolerantia : të paduruemite.  
17 Brâncuş 2004, p. 63; les exemples donnés: cuvânt – vorbă, preot – popă, timp – vreme, 

vitregă – maşteră.  
18 Voir pour d’autres exemples Vătăşescu 2014.  
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